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1.
Tout le monde avait un prix. Jafar le savait mieux que quiconque. Et en ce qui concernait Tiffany Chapelle, il connaissait sa valeur exacte.
C’était un prix qu’il était prêt à payer pour contrer les manœuvres hostiles de son cousin Simdan, qui mettait en cause sa légitimité depuis que Jafar avait accédé au trône de Shamsumara, après la mort prématurée de son frère. En tant que cadet, Jafar n’avait jamais ambitionné de gouverner, mais il avait endossé sans rechigner la lourde responsabilité que représentait la conduite du royaume. Il le devait à son peuple et à la mémoire de son frère.
Dès qu’il avait appris la nature peu conventionnelle de l’activité professionnelle de Tiffany Chapelle – louer ses services comme demoiselle d’honneur –, il avait su, l’effet de surprise passé, qu’elle était exactement la personne dont il avait besoin pour ses projets.
La jeune femme lui avait été présentée la veille, lors de la répétition du mariage de Damian, son ami et partenaire en affaires. Jafar y assistait en tant que témoin du marié ; Tiffany Chapelle était la première demoiselle d’honneur de la mariée. Elle était d’une beauté époustouflante, et quand elle lui avait souri en lui serrant la main, il avait difficilement réussi à masquer son trouble. Depuis, il n’avait pas réussi à se débarrasser de l’envie agaçante d’embrasser ses lèvres pulpeuses.
À présent, la cérémonie était terminée, ainsi que l’interminable déjeuner. Fasciné, il ne pouvait s’empêcher d’observer Tiffany Chapelle. Comme les autres demoiselles d’honneur, elle était vêtue d’une robe bleu pâle. Ses cheveux châtain foncé coiffés en chignon étaient parsemés de petites fleurs blanches, conformément au thème « Jardin anglais » du mariage. Des taches de rousseur ajoutaient du piment à sa beauté, dont, curieusement, elle ne semblait pas être consciente.
Quand son regard accrocha celui de la belle Anglaise, elle le gratifia d’un haussement de sourcils interrogateur, avant de continuer à veiller au parfait déroulement de la fête.
Jafar n’avait pas été étonné quand Damian lui avait annoncé qu’il épousait son amour d’adolescence. Il avait été stupéfait, en revanche, d’apprendre que la future mariée n’avait pas choisi sa demoiselle d’honneur en chef parmi ses amies ou ses parentes, mais qu’elle avait préféré engager une professionnelle. Mais Tiffany Chapelle ne se contentait pas de proposer ses services comme demoiselle d’honneur, elle organisait aussi des mariages. Quand Jafar avait demandé à Damian s’il ne trouvait pas étrange de recruter une inconnue pour cette fonction, son ami avait éclaté de rire. Selon lui, toute future mariée aurait intérêt à engager Tiffany, surtout quand ses meilleures amies étaient un peu trop enthousiastes. Son intérêt définitivement éveillé, Jafar avait alors décidé de faire des recherches sur Tiffany Chapelle. Des recherches très poussées.
Tout ce qu’il avait découvert lui avait confirmé qu’elle serait parfaite pour le projet qu’il avait en tête. La jeune femme n’avait apparemment pas d’homme dans sa vie et semblait satisfaite de vivre l’amour par procuration en s’occupant du mariage des autres. Elle avait travaillé pour de nombreuses célébrités. Et, le plus important aux yeux de Jafar, elle était sérieusement endettée, au point qu’elle avait récemment quitté son appartement pour emménager avec sa sœur. Il ignorait encore comment elle s’était mise dans cette mauvaise situation financière alors que ses affaires paraissaient florissantes, mais ne doutait pas qu’elle accepterait d’autant plus facilement son marché. Pour lui, cela représentait une somme dérisoire, et il était prêt à lui offrir bien davantage pour qu’elle endosse le rôle qui exigerait d’elle un engagement total pour les trois prochains mois.
Jafar oublia un instant ses projets quand l’orchestre se mit à jouer. Il avait assisté à suffisamment de mariages occidentaux pour savoir que les nouveaux mariés allaient ouvrir le bal. Le témoin du marié et la demoiselle d’honneur les rejoindraient sur la piste pour la deuxième danse. Il avait l’intention d’accomplir scrupuleusement ses obligations, et profiterait de l’occasion pour entamer les négociations avec la femme charmante que le destin avait mis sur son chemin pour résoudre ses problèmes.
Pour patienter, il observa les mariés qui évoluaient sur la piste de danse. Il ne put réprimer une légère irritation. Comment Damian, connu et redouté pour sa poigne et son intransigeance en affaires, s’était-il transformé en cet homme au sourire béat qui regardait avec adoration la femme qu’il venait d’épouser ? Jafar aurait dû se réjouir du bonheur de son ami, mais le spectacle de cet amour frisant la vénération avait éveillé le souvenir douloureux de la trahison de Niesha.
Niesha et lui avaient été promis l’un à l’autre depuis l’enfance, et Jafar avait toujours beaucoup apprécié la jeune fille ; leur amitié s’était transformée au fil des ans en ce qu’il pensait être de l’amour. Il s’était fait à l’idée de l’épouser et était déterminé à faire de ce mariage une réussite. Mais Niesha avait finalement préféré jeter son dévolu sur un fiancé plus prestigieux que le frère cadet du futur roi de Shamsumara qu’il était alors.
Par association d’idées, il repensa à son frère, et son cœur se serra sous le coup du terrible sentiment de perte que cette évocation provoquait inévitablement. Malek avait été plus qu’un grand frère, il lui avait tenu lieu de figure paternelle à la place de leur père, un homme froid et despotique. Les agissements du vieux cheikh avaient pratiquement mis le royaume à genoux. Malek avait travaillé dur pour regagner la confiance de son peuple, et à présent ce devoir incombait à Jafar. Il était déterminé à se montrer digne de l’héritage que lui avait laissé son frère.
— Je pense que le moment est venu pour notre entrée en scène.
*  *  *
La voix sensuelle de la demoiselle d’honneur arracha Jafar à sa méditation mélancolique. Il crut y percevoir une pointe de reproche, qui le poussa malgré lui à se justifier.
— Je laissais simplement le temps aux jeunes mariés de savourer leur moment de gloire, répliqua-t-il en fixant les incroyables yeux bleus levés vers lui.
Près de la pupille, ils étaient du même bleu pâle que la robe de Tiffany Chapelle, mais leur contour était d’une nuance plus sombre, ce qui conférait une intensité troublante à son regard. Elle avait indéniablement une nature passionnée, même si elle faisait tout – consciemment ou pas ? – pour le cacher. Le frisson qu’il avait ressenti la veille en lui serrant la main le parcourut de nouveau, mais cette fois il fut plus violent.
Était-ce l’excitation à l’idée de bientôt pouvoir mettre en œuvre son plan pour contrer les visées expansionnistes de son cousin qui lui faisait cet effet, ou était-ce la perspective de tenir cette femme très séduisante dans ses bras ?
— Et moi qui commençais à penser que vous m’évitiez…
À son intonation taquine, il devina qu’elle aimait plaisanter.
— Je ne vous évitais pas. Je ne voulais pas vous détourner des tâches pour lesquelles vous avez été engagée, c’est tout. Une demoiselle d’honneur professionnelle, c’est ce que vous êtes, n’est-ce pas ?
La dureté de son ton le surprit lui-même, tout comme le surprit la tension qui régnait soudain entre eux. Mais le marché qu’il voulait lui proposer était trop important pour qu’il s’autorise à se laisser distraire par un joli visage et une silhouette sexy. Ou par le défi qui flottait au fond de ses superbes yeux.
— Vous désapprouvez mon métier, n’est-ce pas monsieur Al-Shehri ? Qu’est-ce qui vous gêne exactement ? Que je me fasse payer pour organiser des mariages ou que je loue mes services comme demoiselle d’honneur ? Cela peut vous sembler original, mais ma société n’est pas la seule sur le marché.
Le pincement de ses lèvres pleines trahissait son mécontentement, mais elle soutint son regard, une main posée sur sa hanche, dans une attitude pleine de défi. Ses yeux lançaient des éclairs, ce qui rappelait à Jafar les stalactites de glace qui le fascinaient en hiver quand il était pensionnaire en Angleterre.
— Détrompez-vous, dit-il. J’ai eu le triste privilège de faire la connaissance de la meilleure amie de la mariée tout à l’heure, je comprends donc parfaitement qu’on ait recours à une professionnelle pour éviter que la fête bascule dans le mélodrame.
— C’est donc ma personne que vous désapprouvez.
Elle appuya sa remarque d’un sourire malicieux, et de nouveau il perçut cette nuance provocatrice dans sa voix. Mais au lieu de s’engager dans une joute verbale qui ne ferait qu’attirer l’attention sur eux, il prit la main de la jeune femme, toujours posée sur sa hanche. Il réprima un sourire devant l’expression interloquée de sa compagne et, avant qu’elle ait pu protester, l’entraîna sur la piste de danse.
Les invités applaudirent quand il l’attira contre lui. Le corps souple de Tiffany Chapelle entra en contact avec le sien. Son propre corps réagit immédiatement à la tiédeur qu’elle dégageait, à son parfum, léger et floral comme celui des roses anciennes qui décoraient le chapiteau dressé en plein air. Le mouvement de sa taille, qu’il sentait onduler au rythme de la musique sous sa main intensifia la chaleur qui l’avait envahi.
Bon sang ! Que lui arrivait-il ? C’était comme si cette beauté aux cheveux sombres annihilait toutes ses forces, lui ôtait son self-control légendaire. Il la désirait, il n’y avait aucun doute là-dessus, mais cette envie qu’il éprouvait était beaucoup plus intense que ce qu’il ressentait d’ordinaire pour une belle femme. Quand il la regardait, il aspirait malgré lui à une vie à laquelle il avait depuis longtemps renoncé, à cette illusion qu’il avait envisagé autrefois de partager sa vie avec une femme qui serait à ses côtés pour le meilleur et pour le pire. Conscient du tour dangereux que prenaient ses pensées, il les bannit résolument de son esprit.
— Allez-vous enfin répondre à ma question ?
Le ton espiègle de sa compagne acheva de l’arracher des limbes où il ne s’était plus aventuré depuis une éternité. Le passé était mort, et il devait se focaliser sur l’avenir.
D’autres couples les avaient rejoints sur la piste à présent.
— Je ne vous désapprouve pas, répondit-il d’une voix suave. Bien au contraire.
— Ah bon ?
L’étonnement sincère qu’il lut dans les yeux de sa cavalière le fit rire. Au fond, il aimait l’idée de l’avoir déstabilisée.
— Oui, renchérit-il. Vous êtes la première femme que je rencontre qui ne semble pas attacher une valeur sentimentale excessive au mariage.
— Ça fait partie de mon job, monsieur Al-Shehri. On m’engage pour faire en sorte que ce jour soit le plus beau de la vie de la mariée. Pour cela, il faut savoir garder la tête froide.
— Cela nécessite aussi une forte conscience professionnelle, je suppose.
Il était ravi de cette occasion de s’entretenir de façon informelle avec elle. Les informations recueillies de première main étaient toujours plus pertinentes que ce que pouvaient vous rapporter des détectives privés. Avant de soumettre à Tiffany Chapelle son marché, il voulait comprendre ce qui la motivait.
— Je danse avec vous, non ? répliqua-t-elle en riant.
Les yeux de Tiffany Chapelle pétillaient malicieusement, et bien qu’il entende donner un ton professionnel à cette conversation, il ne put se retenir de rire aussi.
— Je n’imaginais pas que ce serait une tâche aussi pénible pour vous.
Tout en dansant, il l’avait entraînée vers l’extrémité du grand chapiteau installé dans le parc de l’hôtel.
— Si nous profitions du soleil couchant ?
— Seriez-vous en train de tester ma conscience professionnelle en me détournant de mes obligations, monsieur Al-Shehri ?
Jafar jeta un œil en direction de Damian et de son épouse, qui dansaient comme s’ils étaient seuls au monde.
— Je pense que vous avez accompli toutes vos obligations. Personne ne s’apercevra de votre absence. La mariée n’a d’yeux que pour son époux, et ils ont l’air d’être au septième ciel.
*  *  *
Tiffany perçut une pointe d’irritation dans la voix au léger accent étranger du témoin du marié, et elle se demanda si c’était elle qui l’avait provoquée. Tout au long de la journée, elle avait senti son regard sur elle. Depuis leur rencontre, la veille, elle était incroyablement consciente de sa présence. Elle ne pouvait nier qu’il la troublait. Il avait même éveillé en elle des vieux rêves d’amour et de bonheur sur lesquels elle pensait avoir fait une croix. La sensation étrange qu’elle avait éprouvée quand son regard s’était posé sur lui ne s’était pas atténuée, malgré l’expression sévère qu’il affichait chaque fois qu’ils étaient amenés à passer un moment ensemble.
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